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Les PME-PMI
partenaires

. | desarts

Pasbesoin dOstrefihe pour «tr e mZcene. Comme

les grands groupes, lesPMEet PMI sont de plus en plus

nombreuses” soutenif’:fl@actiorculturelIe de diverses
manieres : chZr:iat sponsoring, partenariat...
EnEssonnememe, de multlpj_gs occasionssont offerte

de jeter unpont entre [Oat et |Oentreprise

Au grand bZnZficedes deux acteurs.
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LesPME-PMI

o
pﬂl"l'ellﬂll'es des arts

n milliard d@®uros.

COestla somme

consaaZe par les
entreprises franeaises en 2005
" des actions de mZcZnat ©.
Cette gZnZrositZ a notam-
ment bZnZficiZ au domaine
culturel, os sont intervenus
50% d@ntre elles. Or le mZcZ-
nat culturel n@st plus |Oapa-
nage des grands group es et
des grands ZvZnements : plus
de lamoitiZ de ces mZcenes
modernes sont des PME
CAujourd®ui, 30% du mZ-
cZnat culturel provient d@n-
treprises de moins de 100
salaiZs, contre 15% il y a
deux ans E, constatait le
ministre de la Culture Renaud
Donnedieu de Vabresen juin
200b. La loi du 1* a0zt 2003
qui a quasiment doublZ les

Des AVANTAGE Sfiscaux

DOurmpoint de vue fiscal, le mZcZnatconsiste™ soutenir une activitZ
sanscontreparties directes, mais la loi MZcZnatdu 1% aozt 2003

a assoupliles modalitZs dOoctroide celles-ci.Ce soutienpeut prendre
plusieursformes: apports financiers, en nature ou en technologie,
mZcZnatde compZtence, partenariat mZdia... Lesactions de mZcZnat
peuventnotammentbZnZficier dOuneZduction dOimp™te 60 %,

dans la limite de 0,5% du CA HT, avec report possible de IQexcZdent
surcing ans. 55 % des entreprises mZcenes bZnZficient

de cesdispositionsau titre de 2005.

Renseignements Mission MZcZnat, ministere

de la Culture et de la communication: 01 40 15 83 97

et01 40 15 79 15 et www.culture.gouv.r.

LamissionMZcZnat dispense des conseilset propose un cycle

de confZrencesbimestriellesthZmatiquesgratuites, les jeudis

du mZcZnatculturel, de 18h30 ~ 20 heures.|

CL
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avantages fiscaux liZs aux
actions de mZcZnat, acontri-
buZ” cerZsultat (lire encadrZ)
LOKFCI (AssemblZe des
chambres franeaises de com-
merce et dOindustrie)a
soutenu cette tendance en
signant en mars
2005 avec le
ministere de la

Nitenberg, directrice artis-
tique de la compagnie Mi-
rounga. Cx suis jeune, Des
mon premier projet : la seule
boursedont je pouvaisbZnZ-
ficierde lapart du ministe re de
la unesse et des Sports ne

suffisait pas pour

monter ma pie ce,

Depuis 2005 jOwais besoin de
Culture une ' sponsors E, ex-
charte visant UNcorrespondant  piigque cette
notamment la m/cZnat au sein  atste pluridisci-
dZsignation de la OQE plinaire de 28

dOuncorres-
pondant mZcZ-
nat au sein de chaque CCI.
Invitation ~ laquelle la CCIE
a aussit™trZpondu. C Notre
engagement en faveur de la
culture nOetspas rZcent, souli-
gne Jseph Nouvellon, Zlu
de la Chambre de commerce
essonnienne. Notamment,
elle a ZtZ IOundes premiers
membres de IOAmeAssocia-
tion art et mZcZnat d@ntr e-
p rise en Essane) et compte
parmi les partenaires de
IO OpZade Massy depuis 1992.
E de multipl es reprises, elle a
auss organisZ des expositions
de sculptures, de photos...
dans ses locaux. Enaore rZ-
cemment, elle a invitZ plu-
sieurs centaines de chefs
dOenteprise” une reprZsenta-
tion thZ%sale organisZe ~ 1@hi-
tiative de I@me. E

PrZsentZe le 17 mai dernier au
thZ%se dO¥ ry, cette pi« ce, 08
suis nZe dOur guerreQ nOa-
rait pasvu le jour sansle sou-
tien de IOme, affirme Melissa

ans. Par chance,

elle a ZtZ sZlec-
tionnZe dans le cadre du
concours Talents d@o.ne orga-
nisZ par IQasociation en jan-
vier 2005. Entre latroupe de 13
personneset les membres de
IOAne s@st alors tissZe une

belle histoire. CLes gens qui
font partie de cette associa-
tion sont des passonnZs des




arts. lIs ne se sont pas conten-
tZs de nous accorder une aide
financier e, ils nous ont auss
trouvZ un local pour rZpZter,
ils se sont intZressZs"~ notre
travail, ils sont venus nous voir
" de multipl es reprises, dans
le cadre dOatelies (rZpZt-
tions, chorZgraphie, musique,
scZnographie, costumes,
lumiere...) E serZjouit MZlissa
Nitenberg.

CChacun de nos membres a
ses propres motivations,
explique Anna Bringuy, ingZ-
nieur commercial chez
S&int (fvry) et actuelle prZsi-
dente de IOAne. Ence qui me
conce me, jOane le thZ%ote, la
musique, la peinture... mais
en amateur, sans @nnaissan
ces particulie res. LOassociain
me permet dOacZder " 1@ni-
ve rsartistique, de toucher du
doigt la crZation, sans stre
moi-me me une artiste. E
CL@me reprZsente pour moi
un espace de ressourcement,
souligne de son c™ZMarylene
Estier dirigeante de Link®.0n
n® vient pas pour faire, me me
indirectement, du business,

OJesuis nZe dOua guerreQ

une aZation thZ%sale qu a wu

le jour ~ f vry, en 2006,
gree ~ I0Ame.

LAWME : IOAssociatiomrt et mZcZnatdOentreprise

Excellente initiation au mZcZnat culturel pour les PMEPMI : les clubs d@ntreprise. Le premier du genre,
IGme (Association art et mZcZnat d@ntreprise en Essonne) est nZ en 1983 dans notre dZpartement.
Il rZunit aujoudOhui une vingtaine de dirigeants dOesprises essonniennes de toutes tailles.

Apres avoir hZbergZ plusieurs artistes en rZsidence et commanditZ nombre d® uvres qui ont enrichi le
patrimoine esonnien, dont un Saint-Corbinien pour la cathZdrale d@vry, I me a organisZ en 200 5 le
concours BElents dOAme. Celui-ci visait ~ encourager la crZation dOune Tuw originale en art vivant gréoce

CL

~ |Gattribution dOune bourse de 1600 euros.
I3me organise aussi des petits vZnements artistiques au sein des entreprises, notamment la reprZsenta-
tion dOextraits des spectacles dQart vivant quOelle soutient.
Renseignements : 01 60 78 12 47 et www.ame-att.fr
Cotisation : 765 euros par an (dZduction loi MZcZnat de 6%). I

mais pour s@iitier ~ un nou-
veau domaine et valoriser les
atistes. E

Claude Girod, -
dirigeant dans
le secteur de la
restauration
rapide, est
quant = lui un
amateur de
peinture de lon-
gue date.
CCette expZrience de groupe
mOapermis de
faire partager
mon intZrt pour
|Oaret de mOou
vIir aux autresk
affirme ce chef
dOentreprie qui,
en 2005, accueil-
lait un spectacle
de danse con-
temporaine dans
une de sessdles.
Dans le public,
les dirigeants
invitZs par |@me
c™tyaient les
sdariZs du res-
taurant, © qui
leur employ eur

.. [Ame:

un pont entre |@rt
et les entreprises
essonniennes...

propose systZmatiquement
de participer ~ ce type de
manifestation.
CE travers les
projets de |@s-
sociation,
poursuit Clau-
de Girod, jOai
aussila possibi-
litZ de frZquen-
ter de nom-
breux artistes. Parmi eux, le
peintre sculpteur Jan Bris-
son, dont IQatlier se sitait,
lafin de savie, ~ fvry. 2 |Qai
soutenu en lui achetant des
toiles” plusieurs reprises. E
En mettant en relation entre-
prises et artistes, |IOMe ajetZ
un vZritable pont entre ces
deux mondes dans notre
dZpartement. Ele est ainsi "
IGoriginede la rencontre
entre la plasticienne Daniela
Bianka-Mueseler et le Cnes,
qui souhaitait rZnover le hall
dOentrZede son Ztablisse
ment dOfry. C Le directeur,
Michel Eymard, souhaitait
que ce hall soit plus esthZ-
tique et plus accueillant pour
les visiteurs mais aussi quOil

Anna Bringuy (SOmt),
prsterteéde 10Age.
!
i _...'-:' &
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Les Cristaix gZants.. =

souligne latransiton entre les
missions passZesdu Cnes et
les projets de lanceurs du
futur. Un message tout autant
destinZ ~ 10ermironnement
extZieur de cette entreprise
quO~son personnel E expli-
que Sophie Roelandt, chargZe
de la communic ation et des
relations publiques sur le site
d@vry. Pour relever ce chal-
lenge complexe en termesde
communication, le Cnes a pu
compter sur la sensibilitZ
artistique de Daniela Bianka-
Mueseler, architecte dOatZ-
rieur et plasticienne hZber-
gZe par IOAme”™ laferme du
Bois Briard de 1996~ 2000 C
Dans le projet quOek nous
a soumis, nous constatons
quOdk acom-
pris le mes-
sage quenous

trouver les ma-

tires pour le  POUr *{re MZCNE...  syrtout lorsqu O

traduire E se

rZjouit Sophie Roelandt.
LarZnovation de ce hall, prZ-
vue dGii dZbut 2007, nOset pas
une opZration de mZcZnat au
sens de la loi de 2008. Mais
faire travailler un artiste est
bien au premier chef un
encouragement. Cle mZcZnat
est vital pour lacrZation artis-
tique, souligne Serge Malik,

.. I'n@st pas
voulionstrans  NZCessaie
mettre et a su do'tE riche

MfCfNAT

.. et I0Q#eau briard, T
des| uwes que [Oomloit ~ 10Ara.

dirigeant de IOgence Serge
Malik i.d.,” Paris, et fondateur
de IQasso@tion CCM (pour
Caius Cilnius Maecenas, le

OmZcene&Ooriginal, qui consa ~ .
crasafortune et son influence LOARSA‘CRf .
~ promou voir les arts et les UNEVALBJRSORE
lettres sous |Qempereur Au-

guste). Or il nOespas nZce s Larestzuration des vitraux de I0Z gt

sare dOetre riche pour stre de Moigny-sur-jcole . I0tide.

mZcene. Il suffit dOacheter
des abonnements ~ une

troupe de thZ%se ! E

Il appara’t |Zgitime que ce r™e

de commanditaire, autrefois

dZvolu " IGglise et aux
familles riches, revienne aux

entreprises. Celles-ci ne

reprZsentent aujourd®hui
pourtant que le centisme

de la dZpense culturelle

publique, selon

IO&FCI.

Elles ont pour-

tant tout ~ vy

gagner. Un tel

investissement,

estlocal, ne peut
en effet que contribuer

amZliorer laqualitZ de 10dfre LaFondation Gaz de Francea versZ
culturelle dOme rZgion et 25000 euros pour financer les nouveaux
donc son attractivitZ Zcono- vitraux de I0ZgliselassZede Moigny-sur-
mique. Il permet aussi aux fcole.E Saint-Sulpice-de-Favieres,
entreprises dOamZbrer leur cOesha restauration des vitraux
image externe, de \aloriser du Moyen &ge (100000 euros)
leur identitZ et de favoriser un que vise |Oappelu mZcZnatlancZ
climat diffZrent lors de leurs par la Fondationdu Patrimoine

Zchanges avec leur environ- (0153 67 76 00).
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nement. Enfin, |0& est un for-
midabl e instrument de moti -
vation des salariZs et de cohZ-
sion sociale.

ClLe recours” |Qat pour com-
muniquer est une pratique
archi courante depuis long-
temps dans les autres pays,
alorsquOenFrance, on atou-
jours un peu craint [Ohus de
bien social, remarque Serge
Malik. Mais depuis la loi
MZcZnat, les agences de com-
munication culturelle pous-
sent comme des cham-
pignons. Les PMEqui dZsirent
tre pereues comme prod uc-
tricesde culture se voient par
exemple proposer dBZberger
desartistes dans leurs locaux,
pour crZerdesi uvresen rela-

tion ou non avec leur activitZ.
La prZsence de ceux-ci crZe
un lien entre les salariZs et
favo rise le reg lement des cri-
ses sociales. E

Utiliser I@rt au service de la
gestion des ressources
humaines, GZrard Gentil-

homme, ancien directeur de
|@tablissement de Snecma,
fvry,aeu cette idZeil y aplu-
sieurs annZes. C En 1982, le
changement de marchZ de
Snecma, du domaine militaire

... Utiliser 1@rt

pour les ressources
humaines ou

la communication...

au domaine civil, a nZcessitZ
une Zwolution au sein de 101-
treprise, raconte ce dirigeant.
Pour accompagner ce change-
ment, nous avons offert au
sculpteur Bob Brennen de tra-
vailler dans nos murs, dans un
atelier spZcialement ZdifiZ

Bob Brennen, un artise hZbegZ
par la Srecmadepuis seize ans.

pour lui, 0 nous mettons” sa
disposition les pieces de
moteur qui partent au rebut. E
Depuis seize ans, cing jours
par semaine, cet artiste dOoi-
gine amZricaine c™toe ainsi
les Ocompagnons{ouvriers)
de la Sneama. Ceux-ci lui ont

notamment appris le type de

soudure ~ pratiquer avec les
mZtaux spZciaux utilisZsdans

|OZronautique et ont travaillZ

avec lui ~ 10Zdication de la

gigantesque sculpture G\dam

et EveOqui orne le site dOyry
de |Oatreprise. CBob, comme

tout le monde |@ppelle ici, est
devenu un symbole E cons-
tate GZrard Gentilhomme. Le

sculpteur, dont les iu vres

sont exposZes jusquauvati-
can, se rZjouit de cette colla-
boration : CJ suis convaincu

depuis toujours de 1Oimpor-
tance du r™¢ de mZcene que

I&indusie doit jouer, mais je

pense que celui-ci consiste
plus ~ instaurer une relation

Ztoite avec les artistes qud”
acheter leur production E

Cette relation Ztroite nOgas
ZtZ sans influence sur 10Tu-

vre de Bob. Celui-ci travaille

beaucoup, notamment en

juxtaposant la chaleur du bois
et le froid du mZtal, sur Cle

point de rencontre entre IOhu-
manitZ et la technologie, le

moment o+ IOhomme cesse
dOste une masse de chair pour
se rapprocher de plus en plus
du robot, tandis que le robot

prend forme humaine...E

C Faites de votre partenariat
avec nous un outil de com-
munication pertinent E invite

IO0pZrade Massy. Celui-ci

met en avant les nombreux

avantages prop 0sZs aux en-

treprises en contrepartie de
leur soutien financier ~ tout

ou partie de sa programma-
tion, mais aussi~ sesactions

de sensibilisation du public.
EntrZes gratuites, opZrations

de relations publiques " 10is
sue des reprZsentations... et



bien szr lavalorisation
de leur image bZnZfi-
cient depuis plusieurs
annZes"” quelques par-
tenairesfide les: le con-
cessionnaire Renault de
Massy la SociZtZ gZnZ-
rale (groupe Massy-
Palaiseau), la CCIE, la
direction rZgionale de
France TAZcom, laFon-
dation France TZIZcom...
LO®Zracompte aujour-
dOhuiZtendre ce rZseau
de mZcenes gr¥kee " la
crZation dOure fonda-
tion.

Autre exemple de club de

mZcenes constituZ autour

d@n Zquipement ou dOune
manifestation culturelle : le

cercle des amis du ThZ%se de

Bligny ™ Briis-sous-Forges. Il

soutient le thZ%dte du centre

mZdical de Bligny, sdle de 206

places propo sant deux spec-

tacles par mois. Notamm ent

au programme cette saison :la
lecture de poemes de Victor

Hugo par Philippe Noiret, par-

rain du thZ%dte. Encontrepar-

tie dOwme cotisation annuelle,

les entreprises bZnZficient de

~

places gratuites ou " tarifs
rZduits, dOua reprZsentation
privZe...

Pour financer son action en
faveur de nouveaux rZdisa
teurs, |@ssociation fmergence
aelle aussichoiside crZer” la
rentrZe une fondation. Notam-
ment "~ 1Gitention des PME de
|O&sonne, o+ elle installe dZ-
sormais ses ateliers de forma-
tion et de tournage trois
semaines par an (au Centre
national de rugby de Marcous-
sis). C Il nous semblait plus
judicieux de rZunir les sou-
tiens modestes dOune tren-

[mergene,

“ unefondation-destind " sautenir

% de nouveaux rZdisateurs,
rZuwit aujourdOhii

une trenaine de PVE.

taine de PME plut™
gue ceux de deux ou
trois entreprises ma-
jeuresE affirme Axelle
Janssen, responsable
des partenariats.

C Cette fondation,
GZnZmtion fmergen-
ce, Nous procurera un
budget supplZmen-
taire notamment pour
assurer le suivi des
sortiesde films etelle
donneraune visibilitZ
publique notre
associaton, dont on
ne sait pas toujours qu@lle
a ZtZ ke creuset desOBrodeu
sesOet de ORdiumO E souli-
gne Piere Sayag, directeur
d@mergence. Au c™Z dOgne s
B, de Citro‘'n ou encore des
Vins de Cahors, IQagsciation
peut dZj> compter sur le sou-
tien du supermarchZ Atac, de
Marcousss.

C JOaie le cinZma, et par
ailleurs jOesgie de mOimplki
qguer le plus possible dans la
vie locale, explique le diri-
geant, Hic Lecoq, qui finance
un grand nombre dQativitZs
culturelles et sportives. En
contrepartie de mon aide,
fmergence mQainvitZ, ainsi
gue mon personnel, aux pro-
jections. EAtacaversZ” fmer-
gence, lors de son dernier
sZjour en mai 2006, un don en
nature dOur valeur de 500
euros et lui a vendu ™ prix
coZtant les denrZes destinZes
" nourrir son Zquipe de 40
personnes. Les petits ruis-
seaux, c@st bien conn u, font
les grandesrivieres... |
Catherine LengellZ

@ Ques chiffres clZs du mZcZnat d@ntreprise
2005Q enquete Admical-C3A, mars 2006.

Art & Cie
ODart est indispensable
~|Qentreprise(dir. JosZ Freches,
fditions Dunod, 2005.

RZpetoire du mZcZnat
dOentreprise 2006
fditions Admical,

"para’tre “lar entrZe 2006.

TZl.:0142552001
et www.admical.org

Actes de la table ronde
OMZcZnat culturel et art contemporainC
confZrenceltable ronde organisZe
le 22 mai par CCM : intZgralitZ
des dZbats surwww.sergemalik.com
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